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Dansles sept jours
Musso ne peut dormir en paix
 

Les restes de l’homme qui
avait rêvé de restaurer l’Italie
dans sa grandeur ancienne
continuent de voyager du ci
metière à un poste de police.
On semble attacher une im-
portance exagérée à ces ex-
humations de restes périssa-
bles qui ne sauraient éveiller
en rien le fétichisme chez des
êtres humains faméliques et
sevrés de privations. Ces in-
cidents qu’un anglo-saxon
peut juger drôlatiques jettent
cependant une certaine note
de tristesse sur le crépuscule
de la latinité. C.M.
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La paix difficile

 

De la manière dont se sont
amorcés les débats de la Con-
férence de la paix, il y a fort
à parier qu’il se tiendra désor-
mais à Paris un bureau de
paix permanent qui ne ferme-
rait sa porte qu’à l’ébauche
d’une troisième grande guer-
re. À distance, on peutdiffi-
cilement concevoir l’amertu-
me qui s’amasse de part et
d'autres dans la conscience de
délégués qui savent que la
plupart des grands pays ne
Jouent pas franc jeu.

* % %

Economies de bouts
de chandelles

 

L'achat de nouveaux meu-
b'>s pourles divers ministères
% gouvernement nécessite

s crédits de quelque $300,-
(J0. Une bagatelle pour un
Pays qui a les reins aussi forts
ue le Canada. Et pourtant
ros députés veulent savoir
dans le petit détail comment
cette somme fabuleuse sera
cépensée. Ah!
moyen d'économiser au moins
(uelques milliers de dollars
fur les achats trouvés non es-
santiels. Car, comme on le
Sait, la mode est, à Ottawa, à
l’économie domestique . . . el
à la libéralité internationale.
Nos députés instruisent

donc de longs débats sur de
minables crédits quand ils
passent en cinq. secs d’énor-
mes octrois d'argent et de
marchandises au Royaume-
Uni. Si le blé canadien ven-
du à Londres rapportait seu-
lement cing sous de plus Je
boisseau, on pourrait avec ce
menu profit supplémentaire
acheter pour $600,000. d’ameu-
blements et il n’en coûterait:
Pas un sou de plus au contri-
buable canadien.

Nos députés font du chichi
pourrien etils se taisent una-
Nimement quand il faudrait
lonner contre la politique de
Prodigalité ruineuse que le
goûvernementKing a instau-

sil y avait.

rée et continue de pratiquer
envers le Royaume-Uni.

C.M.

L'usage das haut-porleurs
 

Les haut-parleurs ont, de-
puis quelque temps surtout,
l’ambition de: devenir un ob-
jet d’utilité publique. La voix
amplifiée des annonceurs se
promène, par-ci par-là, dans
les rues de la ville, étouffant
jusqu’au klaxon des automo-
bilistes nerveux et impa-
tients.
Heureusement, le Conseil a

décidé la réglementation de
leur usage. Bien peu se plain-
dront de cette décision. Seu-
lement, à la réglementation
des heures d’usage des haut-
parleurs, on devrait ajouter
une clause concernant l’am-
plifciation des appareils. Il
est ahurissant d’entendre,
dans la paix du foyer, des hur-
lements parfois inintelligibles
et pas toujours élégants.

S'il était possible également
d'accorder un peu plus d’at-
tention à la diction de ceux
qui enregistrent leur voix
pour l'usage des haut-par-
leurs, ce serait tant mieux
pour la bonne renommée de
notre ville.

* % %

En temps d'épidémie

 

Bien que les cas d'épidémie
de paralysie infantile soient
encore trop nombreux, il est
possible de constater que les
2fforts des médecins hygiénis-
tes des Unités Sanitaires et le
’èle qu’ils déplo:ent n’ont pas
été vains. Ces médecins ne
négligent rien pour éviter que
la contagion ne se déploie et
pour enrayer son action. Aux
conseils hygiéniques donnés à
la population pour prévenir
cette maladie, ils déploient
une activité personnelle qu’on
est porté à ne pas apprécier à
sa valeur.
Le meilleur appui que les

citoyens peuvent accorder à
ces médecins, c’est de suivre à
la lettre les conseils qu’ils
donnent. Les familles qui ont
des enfants peuvent, elles
aussi, contribuer puissamment
à éviter la contagion. Qu’elles
32 fassent donc un devoir de
ne pas commettre de négli-
gence.

 
|
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On demande des écrivains
 

Il y a quelque chose de
zhangé dans la République des
Lettres: c'est la loi de l’offre

et de la demande. Le temps

n’est pas si lointain encore ou
l’on pouvait lire périodique-

ment dans les journaux litté-

raires des articles désabusés
quitentaient — en vain — de 

Hull ont gag

Un artiste et un écrivain de

Hull, M. et Mme Jean-Paul La-

douceur, vien:xent de remporter un

prix de $100. offert par M. I'abb3

Albert Tessier, dans un concours

d'album pour enfants organisé var

l’Association de la Bibliothèque

des Trois-Rivières.

Malgré l'octroi de ce prix, ce-

pendant, le concours restera ou-

vert jusqu'à l’an prochain; les

écrivains et les artistes pourront

s’inscrire aux quatre prix qui se-

ront décernés au cours des vacan-

ces de 1947. M. l’abbé Tessier a

bien voulu offrir un autre mon-

tant de $100, et les trois récompen-

ses, qui n’ont pas été attribuées à

 

qui prétendaient faire carrière
dans la littérature Vivre de
za plume? Rêve insensé!
“Cherchez-vous, conseillaient
paternellement les écrivains
chevronnés, une bonne place
dans administration, et, si
vous avez du temps de reste,
essayez de placer vos écrits,
mais point d'illusions! Les é-
diteurs vous rebuteront. La
lecture connaît une crise, la
plus grave de celles dont souf-
ire notre pays...”

Et c’était vrai. Les manus-
crits s’empilaient chez les é-
diteurs qui, de temps à autre,
se risquaient à lancer un nom
nouveau. Il fallait sérieuse-
ment jouer des coudes pour se
faire une place au soleil de la
littérature.

C'était avant la guerre...
Depuis, la lecture a retrou-

vé sa vogue. Les livres abon-
dent, les journaux périodiques
pullulent. Et il y a des places
a prendre dans le monde des
Lettres. Un prisonnier avou-
ait naguère qu'il n'y voyait
plus clair. Que de noms nou-
veaux! Vercors, Parrot, Mou-
loudji, Bory et cent autres é-
taient inconnus en 1940; leur
nom aujourd’hui est à la de-
vanture de tous les libraires.

Il faut croirz cependant que
ces nombreuses “naissances”
ne suffisent point à calmer la
fringale de lecture qui s’est
emparée du public. Les édi-
|teurs lancent des appels dans
!les journaux littéraires. “En-
voyez-nous das manuscrits, di-
sent-ils. Nous les examinerons

 
avec la plus grande célérité.”|;ourd’hui, il y a cent ans, de
Il ne s’agit pas uniquement de
romans. On demandeaussi des
“récits”, des essais, des tra-
vaux d'histoire...
Voila qui change la face des

choses. - Les éditeurs sollici-
.ant les écrivains, qui songe-
rait à s’en plaindre? Il y aura
bien quelques ‘vieux de la
vieille pour ronchonner. Féli-
citons-nous, au contraire, de
cette occasion quasi inespérée
qui s'offre aux jeunes, car
cela-ne'durera pas toujours! décourager les jeuneshômmies

%
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| fait le voyage du Rhin, Mus-

Un artiste et un écrivain de
né le prix du

concours d'albums mauriciens

ciuse du nombre trop restreint

d'envois, seront distribuées aux

concurrents les plus méritants.

Ces prix sont les suivants: $75., of-.

ferts par M. Laurent Paradis, pré-

sident de la Chambre de Commer-

ce des Trois-Rivières; $50., de la

Société St - Jean - Baptiste des

Trois-Rivières; $25., de M. J.-H.

René de Cotret, président de l’As-

sociation de la Bibliothèque des

Trois-Rivières.

Lors du dernier concours, seot

albums avaient été soumis. Plu-

sieurs écrivains et artistes ont

manifesté le regret de n’avoir pas

eu le temps de concourir. Ils

pourront le faire d'ici l'été pro-

chain. On voudra bien se rappeler

que les albums présentés devront

comporter un texte d'au moins

200 mots et des illustrations ar-

tistiques. L'ouvrage doit être d’in-

térêt mauricien. Le sujet, les dé-

veloppements, tout doit s’inspirer

de l’histoire, de la tradition, des

paysages, des industries propres à

la région des Trois-Rivières.

Le jury qui a pris connaissance

des travaux présentés au premier

concours se composait de M. l’ab-

bé Maurice Patry, supérieur du

séminaire St-Joseph des Trois-Ri-

vières; de MM. Raymond Douvil-

le, Clément Marchand et Hervé

Biron.

Les intéressés au prochain con-

cours pourront obtenir des ren-

seignements à la Bibliothèque des

Trois-Rivières, a/s Commission

des Ecoles catholiques, rue Hart,

.es Trois-Rivières.

BILLET

Vacances
d'autrefois

 

Dans son charmant essai
sur le Voyage, Paul Morand,
qui a, comme on sait, la pas-

i sion de courir le monde, pré-
| tend que, “si nos contempo-
:rains se déplacent tant, c’est
qu’ils sont malheureux: d’où
u ' voyades d’agrément”.

 
| Cette boutade donnerait a
crore que nos pères étaient

| oens heureux. Car la légende
veut qu’ils aient été d’enra-
9% seaentaires. Mais il reste
à savoir si la légende n’exagè-
re pas. De ce qu’on se dépla-
çait moins facilement qu’au-

ce qu’on me songeait pas, et
pour cause, à aller passer la
fin-de-semaine à Deauville ou
au Touquet, faut-il en conclu-
re que le goût des voyages
était inconnu?
Les plus illustres exemples

s'inscrivent en faux contre
cette opinion reçue. Entre
1830 et 1840, Victor Hugo a

set et Georges Sand celui de
Venise; Lamartine, le voyage
en Orient,pour lequel il a no-

AUTOUR & ALENTOUR

Point trop n'en faut

La distribution des prix
littéraires ressemble de plus
en plus à une fête scolaire de
fin dannée dans un collège
payant: pour le bon renom de
l’établissement, tout le monde
doit recevoir une distinction.

L'élève Ambrière, Francis
obtient le premier prix géné-
ral que l’on appelle commu-
nément prix Goncourt; l’élève
Rousset, David reçoit le pre-
mier prix avec' félicitations,
autrement dit le prix Renau-
doi. Le deuxième prix ou
prix des Critiques va à l’élè-
ve Chabrier (Agnès) pour La
Vie des Morts.

Puis viennent les prix spé-
ciauxs prix du roman de l’A-
cadémie française, prix Cour-
teline, etc. dont j'ai oublié de
noter les bénéficiaires: on vou-
dra bien excuser l'omission,
elle est pardonnable, car il y
a beaucoup de prix littéraires,
beaucoup trop. C'est pourquoi
l’on oublie ou l’on confond le
nom de tous ces auteurs à qui
ce demi-succès n'apporte en
définitive qu’une satisfaction
toute passagère: quelques bil-
lets de mille et les félicitations
aigres - douces de quelques
amis plus ou moins jaloux.

Quel est ou quel devrait
être le but de tout prix litté-
raire Signaler, au grand pu-
blic un écrivain de talent mais
qui n’a point encore conquis
la renommée qu’il mérite et le
dégager pour quelque temps
de ses soucis matériels.

Mais, hélas! les ouvrages de
qualité ne sont pas légion:
quatre ou cing dans les bon-
nes années, c’est-à-dire juste
de quoi fournir un lauréat aux
quelques prix littéraires qui
ont la faveur du public. Tan-
dis qu’au train où l’on va, il
n’y aura bientôt plus qu’une
façon de se singulariser: en
n‘obtenant aucune récompen-
se.

: Il y a inflation, et le mal
+ est de méme sorte dans l'ordre
littéraire que dans le monétai-
re. Donc bien vite qu’on pren-
ne une solution énergique
sous forme, si l’on veut, d’ar-
rêté-loi:

Article unique. — Les prix
«littéraires sont supprimés, à
l’exception du prix Goncourt,
du Renaudot et du Fémina.
Soyez assuré, ami lecteur,

que ce remède sera le dernier
auquel on pensera: quand il
sera trop tard...
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ENCOURAGEZ VOTRE
JOURNAL LOCAL ET

FAITES-LE LIRE.

 

 (shite. a la page 8)
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Côte- Veau Salade [Pain au |Pain à |Poisson Côte-
lettes braisé boeut la lette

ide veau viande l’agneau
panées |

Groupe Restes Non |Groupe Restes Non Groupe
B ration- C ration- C

née né

Ya liv. 13% livre 4 onces
3 jetons 3 jetons 1 jeton

Il reste 1 jeton

Bien manger n'est pas *encore rationné. Si l'on
veut faire un choix heureux pour dimanche, on
trempera une côtelette de veau dans du lait, on la
roulera dans de la chapelure bien assaisonnée el
on la fera cuire lentement au four. Le veau se
braise facilement, et de l'achat d'une demi-livre,
on devrait en avoir assez pour un repas vite préparé
le lundi en y ajoutant des légumes. Une salade
croustillante avec des oeufs bien assaisonnés et
un morceau de fromage sera la réponse facile pour
un repas du soir alors qu'il fera trop chaud pour

se tenir occupé autour du poêle. Le pain à la
viande de mercredi permettra un invité, et il en
restera assez pour le repas de jeudi. Vendredi on
aura le poisson traditionnel. Et pour bien finir la
semaine, tout en épargnant un jeton, on préparera
unë côtelette d'agneau avec une sauce à la menthe
fraîche qui lui donnera un goût appétissant.

æ

Ÿ a-t-il eu
retard dans
votre appel
Interurbain ?

     

 

plupart des communications interurbaines sont transmises
sans encombre. Mais, de tempsà autre,il se produit un retard,

L
C’est que présentement les communications sont tellement
plus nombreuses et que beaucoup plus de personnes se servent

de l’interurbain.
 

Nous nous sommes mis éner-
giquement à l’oeuvre pour
ajouter de nouveaux tableaux,
poser des lignesetinitier beau-
coup plus de téléphonistes en
vue de redunner au service son
allure d’avant-guerre-et‘mieux
encore.

QUAND VOUS DEMANDEZ

une communication

interurbaine...

D'ABORD, donnez à la télé-
Phonisto le nom de la ville
loignée.
PUIS, le numéro de téléphone
de votre correspondant...
ENFIN, votre propre numéro,
quand la téléphoniste le de-
mande.

Dansl’intervalle, quand vous
trouvez les circuits surchargés,
vous pouvez aider à alléger le
fardeau en ne demandant que
les communications nécessaires
et en faisant montre de patience
#’il y a retard.

Si vous ignores le numéro do la
personne que vous appeles,
prière de le noter pour vous en
servir plus tard, quand vous en-
tendesla téléphonistelerépéter.   
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 "ENCOURAGEZ . V
En accordantla préférence à sesannon:

ceurssceursieten acquittantVotre aboniément ‘à,léchiéance. |  

| si instructives qu’intéressantes.

LE BIEN PUBLIC

  
S. H. le Maire P.-E. Gagnon, de

Rimouski, a lancé une invitation

spéciale aux membres de la Fédé-

ration provinciale des Chambres

de Commerce des Jeunes, d'assis-

ter au congrès général, en cette

ville.

Pceurquoi visiter
l‘Exposition Pro-

viñciale 1946

L’Exposition Provinciale, la pius

grande Exposition de l’Est du Ca-

nada, la synthèse de toutes les ac-

tivités de la province, sera cette

année le rendez-vous de 250,000

visiteurs venus de partout. Serez-

vous du nombre de ceux qui se

pzieront le luxe d’unes récréation

aine, instructive et reposante?

L'Exposition Provinciale de 1946

vous offre une salon” de peinture,

da sculpture, de dessin, etc.; un

troisième salon national de Photo-

graphie, un salon d'artisanat, un

salon d’industrie féminine, les ex-

hibits des industriels et commer-

çants au service de la famille ca-

nadienne, les splendides étalages

des Ecoles et Ministères du Gou-

vernement provincial. Les culti-

vateurs seront sans doute intéres-

sés à admirer les plus beaux spé-

cimens de nos troupeaux, les plus

beaux légumes de nos potagers les

dlus belles fleurs de nos jardins,

‘es plus beaux fruits de nos ver-

zers, les plus beaux sujets de nos

Ydasses-cours, etc. Chaque jour de

l’Exposition, au Palais de l’Agri-

culture, des experts feront un

choix* parmi les meilleurs suje:s

vrésentés. Une parade d’animaux

srimés a l’Estrade du Palais Cen- |’
tral, aura lieu mercredi, le 4 sep-

tembre, jour de la Féte du Mérite

agricole et des Agriculteurs.

Les artisans de chez-nous of-

friront en grand nombre des arti- |

cles, pratiques, originaux et artis-

tiques aux amateurs de belles cho-

ses. Le Salon de l’industrie fémi-

nine groupera de beaux travaux

de faintaisie exécutés par les

mains habiles des dames ot jeu-

nes filles de chez-nous. Tout le

centre du Pavillon des Arts do-

mestiques sera occupé par des ta-

bleaux et des exhibits conçus et

réalisés dans le but d’illustrer la

devise de l'Exposition ‘de 1946:
“Hommage à la Famille”. Un peu

partout les visiteurs ont la facilité

d’assister à des vues animées aus-

C’est donc dire que les 250,000
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tion saine, reposante et instruc.
tive. M y a vraiment du Later

pour tout le monde à la 35ème
foire annuelle de Québec,

visiteurs attendus cette année à -

l'Exposition Provinciale de Qué-
bec ne regretieront pas de s'être

dérangés pour s’offrir une récréa-
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IL PLONGE30 PIEDS
POUR SAUVER SON
AMI D'UNE NOYADE:
JACK M<KINNON /2yoDow

GAGNE

Sa feunes vétérans de Guelph s'étaient

rendus à une carrière un soir pour s'y bai-

 

  

  

    

  

    

  

   

      

  

   

   

gner. S'acheminantsur le sentier étroit et à pic,

Herbert Evans trébucha et, culbutant tête.
-première sur la pente escarpée, il tomba à

l'eau, blessé et saignant.

Jack McKinnon, un peu plus loin sur

l'escarpement, ne perdit pas de temps.

Lançant à l'eau tout d'abord un billot

de bois, il plongea trente pieds, pour

Mais l'infortuné,

blessé et tout étourdi, résista

secourir son ami.

aux efforts de son sauveteur

.« . et ce n'est qu'après un

Ontré Mpor.
J ac.

“violent ‘combat que McKinnon

réussit à le conduire au billot

flottant. Puis, avec l'aide d'un

autre camarade, il réussit à ra-

mener Evans à la grève.

Nous sommes fiers de présenter le
Prix Dow 2Jack McKinnon, poxr

) On geste magnanime. 
Pour® échantiiles GRATUIT écrivez à
MEMBA PRCTIN CO. VANCOUVER, B.C
EEE  ~
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ENTRE-NOUS.

 

Des critiques, militaires et phy-

siciens, tentent, en vue de calmer

les esprits, sous-estimer la puis-

sance de la bombe atomique.

Mais il reste que la dernière ex-

périence de Bikini a clairement
attesté que l'énergie nucléaire,

surtout si on la relâche dans plus

d'une bombe à la fois, peut ané-

aniir une armée aussi bien qu’une

flotte. Précisément parce que la

fabrication d’une bombe “A” coû-

te une immense fortune, il s’en

suit que cette arme sera exclusive

aux grandes nations seulement.

Et il serait puéril d’imaginer que

celles-ci, advenant un autre con-

flit, s’'entendraient pour mettre au

rancart la fission atomique. Ce

sera l'arme décisive des belligé-
rants désireux de faire vite.

+ 0X

L'enlèvement du contrôle des

prix, aux Etats-Unis, n'a pas pro-

duit d'inflation de panique. Tels

prix, comme ceux de la nourritu-

re, ont monté parce qu’il était

logique qu’ils le fassent. Il y a

eu le statu quo dans maints au-

tres prix et chute même dans’

Pour ce qui est| titutrice d'expérience, telles com-quelques cotes.

des comestibles, le public a eu

une satisfaction qui faisait mieux

que compenser pour la hausse, la |

  

connus et réguliers, acheter. ou-
vertement chez le marchand du
coin les aliments qu'il lui fallait
auparavant quémander furtive-
ment au marché noir, à la déro-
bée et à des prix essentiellement
de fantaisie. La statistique auto-
risée porte à 10 0/0 la hausse cau-
sée par la disparition des contrô-
les. Quand Truman a parlé d'une
hausse de 25 0/0, il reprenait la
déclaration de bureaucrates dé-
pités de perdre des rênes intéres-
santes.

* OF

Trop de commissions scolaires

font la vie dure à l’institutrice

rurale en considérant comme

maximum le salaire annuel mi-

nimum de $600 décrété par le gou-

vernement. On comprend qu'une

maitresse d’école qui a droit de

par son expérience à une augmen-

tation ne veuille pas signer à $600.

Si les commissions scolaires s’en-

tetent dans cette fausse économie,

des observateurs estiment qu’en

septembre prochain, une école sur

trois restera fermée au Québec

rural. Ce sera bien malheureux

pour 1% cause pourtant capitale de

l'enseignement. L'école, qui mo-

dèle le caractère comme elle meu-

ble le cerveau, a besoin des meil-

leures institutrices possibles si

l'on veut que les élèves des petites

écoles, qui abandonnent tôt les

études, tirent tout le profit pos-

sible.de celles-ci. En refusant de 
payerle salaire demandé par l’ins-

‘ missions scolaires rendent un bien

mauvais service à toute la société

dont l’une des pierres d’assise est

satisfaction de pouvoir, à des prix | l'école du rang, du village.

 

Le R:P. Lejay à l'Aca- .plus du vingtième de la surface

des continents, les couvrant d'un

démie des sciences, réseau de pres de 2,000 stations.
 Ses recherches, sur la haute at-

L'Académie des sciences a élu,| mosphére notamment, poursuivies

au cours de la séance du lundi 27, de longues années à l’Observatoi-

mai dernier, le R.P. Lejay, de la

Compagnie de Jésus, bien connu ,

re de Zi Ka Wei (Shangaï), ont

mis en lumière, pour la première

pour ses travaux de géophysique ! fois, les courants des masses d’air

et de radio-électricité.

Trois fois lauréat de l’Institut,

déjà correspondant depuis 1935,

correspondant du

Longitudes depuis 1937, directeur

de recherches au Centre National

de la Recherche scientifique, le

R. P. Lejay a acquis une notoriété
mondiale par ses recherches sur

la pesanteur, à. l’aide du pendule

mis au point en collaboration avec

Holweck, avec lequel il a exploré

 

Bureau des]

‘de la très haute stratosphère ot

avancé nos connaissances de l’é-

tat électrique de l’ionosphère.

Retenu en: France depuis 1939,

le R.P. Lejay y a poursuivi le ré-

seau gravimétrique français et a

établi au” Laboratoire national de
radioélectricité le premier instru-

ment de radio-sondage de grande

puissance le radar des champs d’é-

iectrons qui circulent autour de la

terre.
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Ce chéque de rente, vous le rece-

vrez chaque année, tant que vous

vivrez. La rente viagère n’est ni plus

ni moins que la prévoyance mon-

_nayée. Cette conversion de l'avenir

en argent vous est indispensable:

persônne ne passe de bail avec la

fortune.

CAISSE NATIONALE
Ÿ D’ÉCONOMIE 3%
Yven Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rivières, Tél. 302

J.-B.-W. Beaudoin, 12, Des Oblats, Cap de la Madeleine  

 LE BIEN PUBLIC

“Que la liberté de la personne

devant l'Etat soit menacée par la

disparition des régimes d’entre-

prises privées, la chose ne laisse

pas dé doute. L'évolution politi-

que de l’Europe et de l’Amérique,

au XIX et au XXe siècles, de-

vrait nous convaincre. Le siècle

dernier a donné au monde le bien-
fait, aujourd’hui oublié par les

masses, de cette liberté. En d’au-

tres termes, le règne de la loi

constitutionnelle qui garantit la li-

bre personnalité de l'homme a

remplacé l'autorité indiscutée des

monarques, des rois et des anciens

pouvoirs exécutifs absolus: césa-

risine, duumvirat, triumvirat, etc,

etc.

De ce concept de la prééminen-

ce de la loi sur le pouvoir exécu-

tif de l’Etat découlent d’autres

conséquences ou résultats dont les

plus tangibles sont les suivants:

liberté du culte, liberté de pen-! |

sée”.  (Jean-Marie Nadeau).
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VOICI LES
AVANTAGES DU

POELE ÉLECTRIQUE
«oo UN PAR UN!

Vous cuisez rapidement, avec un minimum

d'eau, et une chaleur 100% concentrée.

Ni vapeurs délétères, ni flammes, ni allumettes:

Aucune consommation de précieux oxygène:

Rien qui puisse brûler ou exploser. Nul danger

pour les enfants.

Contrairement aux autres combustibles, le

courantélectrique ne chauffe quel’usténsile de

cuisson et non pas l'air environnant. L'air n’est

ni lourd, ni surchauffé.

Le courant ne dépose pas de noir de carbone

sur les ustensiles, les murs et les rideaux. Les

poêles gardent leur éclat. Pas d’allumettes cal-

cinées. Pas de cendre. Vos vêtements restent

propres.

Vous économisez sur les frais de combustible

et d'aliments. ,

Les viandes rôties ou grillées gardent leur jus,

leur saveur et leurs vitamines. Les légumes

conservent leur valeur nutritive au complet.

Les aliments et les pâtisseries ne se dessèchent

pas. Aucune flamme ou vapeur délétère n’at-

taque les aliments.

Et le poêle est ÉCONOMIQUE!
Voyez votre marchand d'accessoires électriques

on le bureau Shawinigan le plus rapproché.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques

+ CONSTRUCTION
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Chauffeurs de National Breweries decorés

 
Deux de nos concitoyens son* au nombre des ‘85 coducteurs de

camions de National Breweries Limited qui ont récemment été déco-
rés pour leur prudence exemplaire par la Ligue de sécurité de la
province de Québec et se sont fait décerner par un journal de Mont-
réal, le titre de “meilleurs chauffeurs du Canada”. Parmi les décorés
on re marque qui sont restés au volant pendant des périodes consécu-
tives allant jusqu’à 14 ans sans subir ou causer le moindre accident.
Le record de sécurité établi par la National Breweries est à -ce point
remarquable, que l'Association de Québec pour la prévention des acci-
dents du travail a présenté des certificats spéciaux d'appréciation aux
six chauffeurs de la compagnie qui ont conduit pendant plus de 10 ans
sans accident. Sur fa vignette ci-dessus, on reconnait les citoyens de
notre région qui se sont rendus à Montréal pour recevoir leurs mé-
dailles au cours d’une cérémonie qui se déroula dans l'immeuble des
garages de National Breweries Limited. De gauche à droite, MM. A.
Boucher, chauffeur, 8 années consécutives sans accident, J. H. Lec-
lerc, représentant de The National Breweries Limited dans la région
des Trois-Rivières, C. Marineau, chauffeur, qui a conduit son véhicule
7 ans sans accident.

 

ENCOURAGEZ ‘VOTRE JOURNAL LOCA.

En accordantla préférence à ses annon-

ceurs et en acquittant votre abonnement à

l’échéance.
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ART ET SCIENCE
COURS PAR CORRESPONDANCE

Architecture e

Musique ©

Sculpture ©

Physique e

Géologie 2

Peinture |

Littérature
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Chimie

Histoire etc.

‘La Connaissance assure le Succès‘’
Pour ‘renseignements gratuits, écrivez a:
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LE BIEN PUBLIC 

Une équipe de l’Office national

du Film vient de tourner dans no-

re région un documentaire qui se-

:a distribué par tout le pays et qui

.ura pour mission de plaider en

aveur de l’embellissement des

‘armes. Ce film sera édité dans

2s deux langues et il mettra sous

25 yeux des spectateurs les beau-

és de la région trifluvienne et des

paroisses de Nicolet.

Le directeur du film est M.

Raymond Garceau. Il était assis-

té de M. Alvin Armstrong, came-

raman de l'ON.F. Les bobines

tournées dans notre région ont été

commanditées pour la Ferme Ex-

périmentale d'Ottawa par le Dr

Barton, sous-ministre de l’Agri-

culture, et le régisseur de la fer-
me, le Dr Archibald.

Le film sera distribué à l'au-

tomne. I invitera les cultivateurs

1 embellir leurs fermes. Il démon-

‘rera qu’on éprouve plus de plai-

‘ir à vivre sur une ferme propre,

Ju la maison et les bâli.nents sont

scigneusement entretenus, frai-

zhement peints, ornés avec goût.

Jne heureuse répartition des cou-

surs, des perspectives de fleurs et

-e gazons, de vieux meuoles, des|

A ins d'oiseaux ou autres don-

.cat da cachet à une ferme et la

ond Flus accucillante.

MM. Garceau et Arm-Lr n oni

11.6 des fermes par dizaines et

qui une multitude de paysages,

- :.1 izuns, de tâtiments qui dé-

“nur nt ecmme notre pays est

au ct qu’il fait bon d’y vivre.

Ils se sont arrêtés en particulier à

Nicolet, St-Grégoire, Gentilly, St-

Célestin, Ste-Monique, St-Sylvè-
«e, ainsi qu’à la banlieue et à la
Pointe-du-Lace
A Nicolet, ils se sont rendus

‘hez MM. Herman Proulx et Na-
--lé.n Rousseau. Ils ont pris l’é-
ie de St-Grégoire, qui caracté-

-.sc b.e:: nes belles églises de cam-
ane; la coopérative de St-Céles-

“in, embellie de parterres; la fer-

me de M. Hector Rousseau, de Ste-
Monique, avec sa magnifique
grange bien peinte, ses fleurs et

25 m :isons d'oiseaux faites var les

enfants. C'est une scène prise à

St-Monique qui sera placée en tê-

te du film et en constituera le ti-
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L'Office national du Film a tourné

un documentaire en Mauricie

ne des plus belles de la province;

les ormes de l'Ormière, propriété

de M. Montour; la Volière et, au

village de la Pointe-du-Lac, des

massifs de fleurs et de beaux bâ-

timents chez les Pères de la Fra-

ternité Sacerdotale et les Frères

de l'Instruction chrétienne.

Une fois de plus, la région des

Trois-Rivières sera à l'honneur

dans toute la province et le pays.

Augmentation du
coût de la vie

 

“Bien que prévue l’augmenta-

tion de 1.5 dans l'indice du coût

de la vie entre le ler juin et le ler

juillet, tel qu’annoncé récemment

par le bureau fédéral de la statis-

tique, place carrément la question

devant nous et nous prouve qu'il

faut choisir entre un rajustement

modéré soigneusement réglementé,

d'une part, et une inflation aiguë

et cumulative de l’autre”, décla-

rait récemment M. Donald Gar.
don, président de la Commission
des prix. Cette augmentation,
continue M. Donald Gordon, est
la preuve la plus évidente que la
tâche de maintenir les prix, bien
en main, durant l'après-guerre
devient extrêmement difficile.
Commentant les causes de cette
ascension rapide du coût dela vie,

M. Gordon afdéclaré qu’il failait
encore s'attendre à quelques aug-

mentations modérées mais qu'avec
l’aide de la population canadien-
ne, la politique du contrôle des

prix pouvait encore prévenir l’é-

croulement de toute la structure
des prix au Canada.

“Son succès, a dit M. Gordon,

dépend de la discipline que s’im-

poseront le commerce, le travail,

l'agriculture et les autres groupes

producteurs. Si certains groupes

:n particulier exploitent à fond

leur puissance de marchanda_e

dans les conditions actuelles de

disettes en vue d’obtenir des sa-

laires et des revenus plus élevés,

wus entrerons alors inévitable-

ment dans un cycle nouveau et

sévère de prix vers la hausse.” 
 

unions mondaines. tre. Enfin, à la banlieue, l’artiste

f£ilmé une scène de la route, l'u- 
 

 

  

 

Enclose self-addressed, ,
stamped envelope for

prompt return of tickets    
seats at $.......... v…sove00

NAME
ADDRESS

AUGUST31stthrough SEPTEM
Matinces Labor Day and Saturday, September 7 — 2.30 p.m.

| Tickets on salo ct FORUM box office Monday, Aug. 12 — Wilbank 6131

   
Send all mail orders to THE FORUM, St. Cathorine Street West, Montreal. Quebec

MAIL ORDERS GIVEN PREFERENGE ... USE ORDER BLANK BELOW!
sest60000006 Gao vososc0c000e vo... …cccce0000.

MAIL ORDER

APPLICATION

r1+0—000D0V00CONGUH000000n00D00 0000000000 00000000000000000

Make all checks payable to CANADIAN ARENA COMPANY

THE FORUM, 2313 St. Catherine Strecet, West, Montreal, Quebec ;

Enclosed find check or money order totalling §................... in payment for ..…...…......0..
. each for SKATING VANITIES OF 1947.

. Date of Performance Desired....ccceeseecesresscrscasses. Matinea or Evening vossciageecsse cessec 0e00
..….. £08000 00000000000000000000000000000000000000008000000000¢00000800000000000000000000000‘ J

THE FORUM
MONTREAL, QUEBEC

BER 8th, 1946

    

 

PRICES: Reserved Seats
$3.00 $2.50 $2.00

$1.50 $1.00
All prices include tax,   
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Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel-

m lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

  
vivant. à

MONTREAL

  

   

 

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

- Æindsor
CARRÉ DOMINION

JL Atnemc RArMOND, Presidens

 

 

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB
Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des ; Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l’hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES

raa sr)

 

 

  

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Notairer

©

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
ctorelales. Collection.
ete.

° I

306 Radisson '

Trnijc-Riviéres.

Pureauy:

si. 101   
 

 

 

Il. H. René de Cotret, C.G A.

RENE DE COTRET,

 

Roland Nobert, C.A.
Henri Ferron, C.A.

FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics
Cäfptables
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Les livres et leurs auteurs.
 para

NOUVEAUTES AUX
EDITIONS VARIETES

En vente dans toutes les bon-
nes librairies et oux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal.

LE SECOND LIVRE DE
LA JUNGLE (1)

par Rudyard Kipling

 

Voici le second volume de l’épo-
pée ou Kipling nous raconte les

aventures immortelles de Mow-

gli. Dans le premier livre, égale-

mont publié par Les Editions Va-

riétés, nous voyons l'enfant élevé
par les bêtes de la Jungle qui lui

apprennent ses lois.

Le “petit d'homme” a beau 'me-
ner la vie ingénue et dangereuse

des animaux de la forêt, une autre

loi, celle-là plus profonde et plus

impérieuse, commande ses actes et

développe en lui le don merveil-

leux d'intelligence. N'’iuvente-t-il

pas des ruses habiles pour se ven-

ger des hommes qui ont maltraité
Messua, sa mère? Ne conduit-il

pas ses amis de la Jungle contre

leurs ennemis communs, les

Chiens rouges?

De-enu adolescent, il entre-

prend, selon la loi de la Jungle, sa

Course de printemps. Mais il sent

naître en lui la nostalgie des hom-

mes. La Simple vie animale ne

contente pas ce désir qui le dé-

| vore, cet afflux de joie et de dou-
| leur qui l’envahitr l'instinct hu-
; main l'appelle.

“Pourquoi le Chien rouge ne
m'a-t-il pas déchiré en deux, gé-
mit-il? Ma force m’a abandonné,
et ce n’est pas le poison. Nuit et
jour j'entends un double pas sur
ma tracé. Quand je tourne la tête,
c’est comme si quelqu'un venait
de se cacher au mêmeinstant. Je

i me couche sans me reposer. Je
cours la Course de printemps sans
trouver le calme. Je me baigne,
sans trouver la fraîcheur. Tuer
me répugne, et je n’ai pas lé coeur
à me battre si ce n’est pour tuer.

J'ai la Fleur rouge dans le corps,
mes os sont tournés en eau... et...
je ne sais plus ce que je sais.”

(1) Un volume de 224 pages pu-
bliés par Les Editions Variétés.
Prix: $1.00, par la poste, $1.10.

L'HOMME A ABATTRE (1)

par Charles Robert-Dumas

La popularité de Charles Ro-

,bert-Dumas s’accroît chaque jour.
Il est à la mode de lire les romans

: d’espionnage de cet écrivain très

connu. Dans sa enllention “la

du S.R.”, dont le premier roman

d'espionnage La machine à pré-

dire la mort a été publié récem-

ment, Les Editions Variétés pré-
sentent L'Homme à abattre.
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rage électrique de ferm

détails.

LA BANQUE Cee ee
Tr vAae gp Pen oY ba

AUX FERMIERS
Us pouvez emprunter de nous à des con-

ditions spéciales, en vertu de la Loi sur les prêts

pour l'amélioration des fermes, soit pour

l’achat d'instruments aratoires, de bestiaux,

d’appareils électriques ou d'un réseau d'éclai-

de l’énergie hydroélectrique.

laires s'effectuent aussi pour les clôtures, te

drainage, les réparations aux bâtiments, 1a

modernisation de la maison et toutes les autres

améliorations à la ferme.

DE COMMERCE
R. POULETTE,
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Des prêts simi-
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LE BIEN PUBLIC

Ce roman raconte les aventures

étourdissantes d’un certain offi-

cier français, le Capitaine Benoît,

qui cambriole les bureaux du S. R.

Allemand en plein Berlin. Offen-

sée de ce succès d’espionnage, la

Gestapo, avec pompe, décrète sa
mort et confie à ses as le soin

d'exécuter cette mission.

Dès ce moment on assiste à.une

chasse endiablée. Les membres de

la Gestapo se déguisent et rejoi-

gnent À Paris Jes agents alle-

mands. La lutte s'engage avec le

Capitaine Benoit, une lutte des

plus serrées. Mais malgré grena-

des, poison, coups de revolvers, les

Allemands semblent incapables

d'atteindre leur fin. Bientôt dans |»

le camp allemand, des intrigues

d'amour s'y mélant, les espions

s’entre-dévoreront.

Le thème de ce roman, on le

voit, est intéressant et cette chas-

se à l’homme a quelque chose de

tout à fait passionnant.

.1) Un ouvrage de 256 pages,

avec couverture illustrée, publié

par Les Editions Variétés. Prix:

$0.75, par la poste, $0.85.

LES VACANCES D'ALAIN (1)

par Sylvie Bostsarron-Brodin

“Contez-moi une histoire”, tel

est le théme invariable sur leque:

thantent les jeunes aux paren's

Ta bien! cher: -apas at mamans,

en voici une qui embaume les sa-

pins canadiens et rafraichit com-

me une plongée dans un lac des

Laurentides,

-
‘lain ot une vet’ Traneais qv

vient passer es vnzances su C-

réa. TA cet “elle histo’ «

que celle d’Alain lorsqu'il décou-

re ‘es montagnes et les lacs de

la Province, lersqu’il “rncon“re

des petits Canadiens et des peti-

es Canadiennes avec qui il passe-

ra les mois d'été à nager, faire du

camping, jouer aux Indiens, aller

an pic-niques et s'amuser comme

un fou à toutes sortes de jeux ex-

traordinaires. Le récit est agr3-

menté de belles leçons d’éducaticn

et de morale.

nn

Fernande Simard a illustré

avec finesse et gaîté ce charman‘

ouvrage dont la couverture est ra-

vissante avec son lac bleu, ses sa-

pins verts et le petit Alain aus.

‘cheveux noirs, avec son éléphan’

brun sous le bras. Ce volume de
format bibliothèque vient de pa-
raitre en nouveauté aux Editions

Variétés.
(1) Un livre abondamment illus-

tré, avec une couverture en qua-

tre couleurs brillantes. Prix: $0.75,

par la poste, $0.85.
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Compagnie

d'Assurance-Vie

Ralnnd Paillé
Mérant de Distriet

127 magquenn. Tél. 388
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, Hommes,femmespasses
40 ans! Usés, Vieillis ?ration de sucre
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

| Vous sentez-vous épuisé, fa

: EEre)
Bien que les approvisionne- Ja. phosphors, vitamine

ments de sucre dans le monde

soient encore insuffisants, les

stocks se sont légèrement amélio-

rés et les consommateurs cana-

diens en profiteront dès le mois de

septembre. La Commission des
prix et du commerce annonce, en

effet, que d’ici la fin de l'année

1946, la ration de sucre sera aug-

mentée de trois livres par person-

ne. Deux coupons de sucre-con-

serves supplémentaires devien-

dront valides en septembre et le

Augmentation de la

 

 |

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd'hui, grâce à
l’empioi du “BRONKA-
SEPLOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-

—
-
2
2
2
.

troisième sera déclaré valide au laise.

commencement de décembre. Les En effet le nouveau remè-
ménagères peuvent donc dès à de “ BRONKASEPTOL ”

—
—
—
—
a
a
t

o

pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
£orge ct des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite 1a respiration et procu-
re un sommeil calme.

©
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.

présent être certaines qu’elles au-

ront un peu plus de sucre pour la

mise en conserve des fruits en sep-

tembre et aussi pour la cuisine des

fêtes.

Cinq coupons du nouveau car-

net no 6 deviendront valides le

19 septembre, deux le deviendront

en octobre, trois en novembre et

trois en décembre.

Les consommateurs industriels

recevront aussi une augmentation

de leur quotité de sucre.    Pet

 

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

 

 

de vos chaus<ures chez un orthapédiste est le
meilleur j'acsment possible pour la protec-
in de vos pieds.

a Venez constater vous-même l'ajustement de
va- souliers à l’aide de notre nouvel appa-

/ rril de Rayens-X.

 

  

 

  

   

  

   

Service gratuit de Rayons-X permetiant
ue justitier l'ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez te confort à l’élégance en vous
~haussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 rue Hart, Tél. 537

Trois-Rivières.  
 

|Pour ious vos

Com rustibles

Appelez 437

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

*

*

x

*

HARBONNERIE
ST-LAURENT, Limitée

* Des milliers de clients satisfaits.

   

Succ. rue MilotRue Du Fleuve.
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“ Le feu détruit l'imprimerie

de Mazenod

Le feu a détruit, dans la nuit du

19 au 20 juin, l'imprimerie de Ma-

au Basutoland, Afrique,|zenod,

confiée aux RR. PP. Oblats de’

Marie-Immaculée. Cette perte ir-

réparable est plus pénible encore!

dans ses conséquences qu'elle l’est

dans ses dommages, bien que

ceux-ci se chiffrent à $100,000. En

effet, c’est là qu'était imprimé le

seul journal catholique écrit en

langue indigène, pour toute l’A-

frique. De plus l'imprimerie de

Mazenod exécutait les travaux

d'impression des manuels de vriè-

res et livres religieux et de tous

les livres de classes pour plus de

30,000 enfants répartis dans 300

écoles catholiques. Cette pénible

nouvelle a été transmise au Secré-

tariat national de la Propagation

de la Foi par le R.P. Gérard Pa-

quet, o.m.i., ancien directeur de

cet établissement, actuellement en

repos dans sa famille à Amqui.

Nous portons à l'attention de

nos lecteurs cette lourde épreuve

qui vient d’arriver à nos compa-

triotes qui travaillent à la fonda-
tion de l'Eglise africaine.

—000—

Un missionnaire supérieur

général

Le Chapitre général des Pères

de Maryknoll vient d’élire Mgr4

Raymond-A. Lane a la charge de

Supérieur général de cette vail-

lante congrégation missionnaire.

Mgr Lane originaire de Lawrence,

Mass. a été, pendant quatre ans,

prisonnier des Japonnais en Mand-
chourie. '

La congrégation de Maryknoll,

encore très peu connue au Cana-

da, est l’une des plus grandes con-

grégations missionnaires américai-

nes. Elle détient des postes dans

toutes les parties du monde, no-

tamment en Amérique du Sud, en

Afrique, aux Indes, en Asie, et aux

Etats-Unis, où elle se recrute da-

vantage. Les plus récentes sta-

tistiques établissent que la con-

grégation compte aujourd'hui,

1861 sujets venant de 21 archidio-

cèses, 70 diocèses et 40 Etats, pius :

le district de Columbia. C'est 1'3-

tat de New-York, qui arrive 2n i2-

te avec 475 membres.

—0®0—

Les Basutos consacrés a Mare

Le Chef Supréme du Basuto-

land, dans le Sud Afrique, vient;

d'acquiescer, avec une grande jcie,

a la demande S.E. Mgr Joseph

Bonhomme, Vicaire apostolique,

de consacrer toute la nation au

Coeur Immaculé de Marie.

A cette occasion de grandes cé-

rémonies religieuses auront lieu à

IAOTSINEILCT
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‘Mgr Cenez, alors Vicaire aposto-
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donne suite à une demande main-

tes fois réitérée de Notre Saint

Père le Pape, de consacrer le mon-

de entier à la Ste-Vierge après les

apparitions de Fatima. Cette con-

sécration de la nation Basuto est

la seconde depuis 1898, alors que

lique présidait, à Roma même, à

la consécration au Sacré-Coeur de

Jésus. I est remarquable de no-

ter que cette cérémonie marqua le

point de départ d’un grand :nou-

vement de conversions.

—000—

Départ de missionnaires

Le_23 juillet, dernier, se sont

embarquées a New-York, pour

Alger, cinq Soeurs Blanches, Mi:-

sionnaires de Notre Dame d’Afri-

que, ce sont les Soeurs M.-Mar-

guerite-d’Youville (Pauline Ri-

vest, de - Joliette); Marie de la

Paix (Joanne Mary Carroll, de

Belmont, Mass.); Marie St-Gilles

LE BIEN PUBLIC
(Marie-Rose Lefebvre, de Hull,

Québec); Marie-Annette (Cécile

Létourneau, de Trois-Rivières); et

M. Isaac-Jogues (Jeannine Bégin,

de Lévis). Elles se rendent à la

Maison-Mère de leur congréga-

tion, d’où elles seront dirigées en-

suite vers leurs missions respec-

tives. ;
—000—

Conférence catholique au palais

Impérial de Tokio

Le Docteur Tanaka Kôtarô, con-

verti au catholicisme en 1926, pro-

\ fesseur de droit à l'Université Im-

périale depuis 26 ans, occupe de-

puis quelques mois les fonctions

de Ministre de l’Education Natio-

nale.

Pour la première fois dans

l’histoire ‘du Japon, devant I'Em-

pereur Hirohito et l’Impératrice

Nagzko, ansi que les membres de

la Cour, le Docteur Tanaka a fait

un exposé sur la religion catholi-

que. À la suite de cet exposé

l'Empéreur et ses frères posèrent

au ministre catholique un grand

nombre de questions. (Fides).
. —

La mission de l'Ile Makin est.

en ruines

Il ne reste plus pour tout le peu-

ple de l’ile Makin que deux mis-  

Ce

 

sionnaires, le Révérend Pére Pier-

re Guichard, un vétéran des mis-

sions et-le Frére Vuallon. Avant

la guerre, Makin était une belle

petite ile, avec ses 1742 indigénes

dont 1400 étaient baptisés. Trois

religieuses avaient la direction de

l'école qui recevait 708 garçons et

120 filles. Aujourd'hui dans ce

paisible village d'autrefois, le Ré-

vérend Père Guichard, doit cher-

cher au milieu des ruines de quoi

se nourrir et se vétir,

—_——

Statistiques sur le Congo Belge

“Jesuit Missions”, dans son édi-
tion de juillet-août, publie quel-

ques statistiques scolaires sur le

Congo Belge. 1300 élèves sont ins-

crits au petit séminaire tandis que

326 étudient au _ grand Séminaire

à la suite de la campagne entre-

prise en faveur du clergé indigène.

De plus les écoles catholiques re-

coivent 750,000 élèves et les éco-

les techniques, 5,000, Les écoles

normales préparent plus de 3,000

indigènes à l'enseignement. Le

Congo Belge compte 2,700,000 ca-

tholiques avec ses 900,000 caté-

chumènes et 143 prêtres indigè-

nes.  

JEUDI, 15 AOÛT 1946
Dans le Sud-Africain

Toutes les entraves apportées à
l’activité religieuse des mission-
naires catholiques allemands, en
raison de leur nationalité, vien.
nent d'être supprimées dans l'U-
nion Sud-Africaine, écrit, le ç

mars, Son Excellence Monseigneur

Martin Lucas, délégué apostoli-
que dans le Sud-Africain.

On, se souvient que, pendant la

guerre, certains Vicariats sud-

africains ont été grandement en-

través dans leur travail, d'abord

par l'internement des missionnaj-

res allemands, puis, après leur mi-

se en liberté sous condition, par

certaines restrictions qui empé-

chaient tout contact vraiment fé-

cond et sérieux avec les popula-
tions indigènes.

Cet heureux changement dans

la pôlitique du Gouvernementsud-

africain est le résultat des démar-

ches faites, en octobre dernier, au-

près des ministres MM. Stein et

Sturrock, par une députation com-

posée de Son Exc. Mgr O'Leary,

O.M.I., Vicaire apostolique du

Transvaal, du R. P. Whelan et
d'un certain nombre de catholi-

ques influents. (Fides).
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Vous avez entendu.le grondement sourd des roues sur les rails. ..

    

 

  

  

 

 Roma, dimanche, le 18 août pro-

chain et elles se répéteront simui-;

tanément dans chaque poste mis-!

sionnaire, dans chaque village et

dans chaque famille les jours sub-,

séquents. Cet élogieux acte de Foi

 qe

Calmez vos Nerfs!
ILVOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux x

chopines par jour, cepen-

CE,dant chez bien des gens 3

le foie n'en donnequ’une. R£E
La bile aide à-la digestion et constitue un laxatif
maturel. Un manquede bile cause ner vosité, maux
detéte, constipation,indigestion et faiblesse. Pour une
sanlérayonnantetonifiezvoirefoieetobtenezlabilené-

- eæssaire grâce aux Fruit-à-lives, les comprimés pourle
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits.

UITATIVES

    

PourLe,

FOIE     

$ _ vous avez vu le faisceau de lumière projeté dans les ténèbres par le phare
avant de la locomotive... lorsque, dans l’obscurité de la nuit, vous regardiez
passer un de ces longs. trains de marchandises du Pacifique Canadien !

 

Ces lourds convois, qui roulent continuellement à travers le Canada, ne ‘transportent pas seule-
ment des marchandises … ils sont aussi un symbole d'espoir pour les populations affamées des
pays d'Europè et d'Asie, auxquelles ils apportent des sécours urgents et peut-être mêmela vie.

Pour nous, ces trains transportent en vitesse. les vivres, le charbon, les matériaux
de construction, les meubles,le papier, les machines, les matières premières—
les mille et une choses quifont l’économie d'un pays et qui servent
à maintenir son commerce d'exportation. Et ce service de toute
première importance est assuré le'jour et la- nuit et tous les
jours de l’année, avec efficacité, rapidité et économie.
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JEUDI, 15 AOÛT 1946===

La politique à Québec

—

A part de nombreuses person-

nalités de marque, le grand public

est invité aux grandes fêtes pro-

vinciales qui ont lieu dimanche,

18 août, à Ste-Rose, comté de La-

val, et Ste-Thérèse, comté de Ter-

rebonne, lors de la bénédiction so-

lennelle et de l'inauguration offi-

cielle du pont splendide qu’a fait

construire le gouvernement Du-

plessis pour remplacer le vieux

pont Plessis-Belair. Le nouveau

pont porte le nom d’un des pères

de la Confédération, Sir Louis-
Hippolyte Lafontaine, qui fut dé-

puté de Terrebonne. Ce nom pou-

vait donc difficilement être plus

approprié.
% %

Son Exc. Mgr Joseph Charbon-

neau, archevêque de Montréal, a

accepté avec bienveillance de bé-

nir le nouveau pont, à 2 hres de

l'après-midi, dimanche, et d'a-

dresser brièvement la parole. Le

premier ministre de la province,

l'hon. Maurice Duplessis, remer-

ciera la plus haute autorité reli-

gieuse du diocèse métropolitain et

coupera le ruban traditionnel bar-

rant le passage sur le pont, sur in-

vitation de l’'hon. Roméo Lorrain,

ministre des Travaux publics.

FHF

Quelle que soit la température,

les cérémonies officielles auront

lieu à l'heure fixée, de même que

la grande assemblée publique ré-

gionale annoncée pour 3 heures de

l'après-midi, à Ste-Thérèse. Ce

ralliement national sera tenu dans

la cour du séminaire ou, en cas de

mauvais temps, dansla salle de

l'académie. On attend une foule

considérable à cette manifestation

à laquelle des délégations d’un

peu partout doivent se rendre,

d-nt 5 de Montréal même.

%* > %

L'importance de la route provin-

ciale où a êté érigée la magnifique

structure de génie, civil qu'est le

nouveau pont Lafontaine, muni

d'un systèma d'éclairage ultra-

moderne, exige une démonstration

dune ampleur inaccoutumée.

C'est l'artère où la circulation cst

la plus considérable en fins de se-

maine, alors qu’il y passe une

moyenne de 20,000 voitures par

jour. De plus, c’est la grande voic

des Laurentides, partant de Mont-
réal pour se rendre à Mont-Lau-

rier, puis jusqu’en Abitibi ot au

Témiscaminque, grâce à une route

spacieuse construite par le pre-

mier gouvernement Duplessis.

%* % %

A l'assemblée politique, le prin-

cipal orateur sera naturellement

I'non. Maurice Duplessis. Pren-

dront la parole à ses côtés: l'hon.

Roméo -Lorrain, ministre des Tra-

vaux publics, l’hon. Antonio Tal*
bot, ministre de la Voirie, l'hon.

lieut-colonel Paul Sauvé, député

des Deux-Montagnes et ancien
président de l'Assemblée législa-

tive, M. le notaire J.-Léonard
Blanchard, député proviñcial de
Terrebonne.

%* 4% %
L'hon. Dr Albiny Paquette, mi-

nistre de la Santé, justement alar-

mé par la multiplication de la
Poliomyélite en certains endroits,
à demandé à son personnel médi-
cal d'augmenter, si possible, son

travail de prévention contre Ja
Paralysie infantile. Cette maladie
contagieuse, dont les conséquences
Sont à redouter, est causée par un
Virus qui attaque le système ner-
Veux central et occasionne des
Paralysies. Si un cas suspect at-

leint un membre de la famille,

     NATIONAL PREMIUM (4
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l’hon. Dr Paquètte conseille de
mettre immédiatement le malade
au lit et d'appeler le médecin.

% FF x

L'hon. Omer Côté a fait connai-

tre les nomsdes juges choisis pour

“Les Concours Littéraires ct

Scientifiques de la Province”. De

son côté, le ministère provincia.

de l'Agriculture annonce que le

concours agricole, économique cet

Éducatif, réservé aux jeunes agri-

-u!tcurs ot apnelé “Concours Hon

Laurent * Barré”, sera jugé le 15

août et la liste des gagnants m-

médiatement publiée. Les mei:-

leures pièces soumises par les con-

currents scront exposées à l'Ex-

position de Québec.

. A ouverture officielle de l'ex-

position agricole régionale des

comtés St-Hyacinthe, Bagot,

Chambly, Rouville, Verchères et

Richelieu, l’hon. Laurent Barré a

déclars: “C’est pour moi un mys-

tère qu'il y ait tant de chômeur

et de grévistes dans les villes

quand la main-d’oeuvre fait Jé-

faut dans les campagnes ot qu'an

maints endroits le foin restera -ur

le champ. Si les gens de la ville

n’ont rién à manger tout à l'heure,

qu’ils ne s’en ‘prennent pas aux

cultivateurs.”
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1357 permis
d'enseigner
 

Certains journaux de Montréal

et de Québec ont publié le 8 août

que les permis d’enseigner étaien:

accordés dans des cas exception-

nels et pour des raisons majeure

seulement. L'auteur de ce rensci-

gnement, que lon ne nomma:t

pas, semble laisser croire que peu

ce permis se dunnent dans la sro-

ince cu Qu/bes,

La Corpora.icn générale des

institutrices catholiques de la pro-

vince de Québec n’a pas intérêt à

souffler les chiffres: elle vise au

bien de l’enseignement dans celie

province, ses membres étant tous

des professionnels de carrière.

Le rapport du Surintendant de

“Instruction publique de la pro-

-ince de Québec imsr:mi -n 1947

donne à la page XXVIII, les ren-

.cignements suivnts sous la si-

gnaiure de M. Victor Doré. “Ce

ven u: saven, c'est nue le 10M-

bre des institutrices nun li; mdis

“accroît d'une année à autre.

Ceci ne laisse pas de nou- ‘nou -

ter. Les chiffres suivants sont ré-

vélateurs: 291 institutrices non di-

nlômées enseignaient en 1941-42;

777 en 1942-43; 1063 en 1943-44;
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Secrétariat de la Province de Québce

ECOLE PROVINCIALE
DE PAPETERIE

2250, rue St-Olivier, Trois-Rivières, P.Q.

Cours de trois ans sur la fabrication des pâtes et papiers
Admission: Dixième année ou préparation équivalente

OUVERTURE DES COURS: 9 SEPTEMBRE 1946

EXAMEN D'ADMISSION: 5 et 6 septembre 1946
Prospectus et renseignements sur demande,
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i! excède présentement 1260 (1944- ; La Corporation peut prouver
45). De plus, un certain nombre qu'il y a suffisamment d'insti-
d'écoles restent fermées chaque ; luteurs ct d'institutrices qualifiés
année faute de titulaires; »n 194:- dans la province pour remplacer
42 nous en comptions 161; 38 en | les non qualifiés. À la page XVI
1942-43; 119 en 1943-44; 184 1 | du méme rapport, M. Victor Doré
1944-45." dit que ‘un grand nombre d’ins-

titutrices quittent la profession

pour prendre ailleurs un emploi

plus rénumérateur”. La Corpora-
ration a constaté que pour l'ann’e tion se permet d'ajouter a cette

sCuluire 1945-46, 1357 institutrices remarque, nos écoles rurales au-

rurales avaient reçu des permis raient suffisamment d'institutrices
d'enseigner ct par conséquent n'a- ! qualifiées, si les commissions sco-
vcient pas les qualifications requi-| jaires voulaient cesser d'essayer
ses pour enscigner. Ce nomore re- d'avoir l’enseignement, i'éduca-

présente 17% du personnel ensei-| :iun et l'instrustion pour rien.
gnant catholique et laique. LEO GUINDON.

Par ses 90 groupements d'insti-

tuteurs et d’institutrices, la Corpo-
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Les pécheurs du Québec font de balles prises dans l'Atlantique

Counaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

QUÉBEC...
res

  PEN652 z

“*". Canrtoisia ds Service de Ciné-Phbtographie, Province de Québec

. . . de l'industrie et de l'ingéniosité avec lesquelles

   
exemple, que la pêche commerciale rapporte
un revenu annuel allant jusqu'à quatre millions
de dollars à quelque 15,000 citoyens du Québec ?

Cette industrie, qui compte environ quatre-vingt-

dix conserveries, plus de 6000 bateaux et quantités
de filets, de pidges et de quaus, représente un place-

ment de $3,500,000. Les principales pécheries

se trouvent au large de la Gaspésie et sur la rive

nord du St-Laurent; les prises les plus importantes

comprennent la morue, le maquereau, le hareng,

le saumon, l'éperlan et le homard,

Comprenant l'importance économique des
pêcheries, le gouvernement provincial a beaucoup

fail pour leur développement au moyen de sub-
ventions pour l'établissement de sociétés co-

opératives. Il à également aidé à développer les

autres ressources fondamentales du Québec.

Nous avons donc ici un autre exemple du soin
que le peuple du Québec prend de son patrimoine

il se prépare aujourd’hui à profiter des occasions
qui s'offriront demain dtins l‘accomplissement de

la destinée de notre Canada.

LE QUÉBEC EDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-

tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000.
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-

vinces dans les domaines de l'énergie hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante

et de l'aluminium. Les ressources naturelles,

l'agriculture et le transport y sont sagement dé*
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le

peuple est si profondément attaché au pays, se

prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et glorieux avenir.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur-placement que vous puissiez fdire au Canada
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lise, a Marseille, un brick de
250 tonneaux, l'Alceste, appar-
tenant à l’armaieur iw -
Rostand, grand-père du poète
de Cyrano. Théophile Gau-
tier a vagabondé Tra los Mon-
tes, Dumas en Suisse, Gavarni
aux Pyrénées. Ce w’est dé‘à
pas si mal!

Lents voyages, assurément.
Pataches, diligences et cabrio-
lets ne mènent pas ‘le train
d’enfer de nos rapides ou de
nos autocars. Ils vont au pe-
tit trot de leurs chevaux, par
des routes cahoteuses et ra-
vinées. Il faut, à cette époque,
dix-huit heures pour aller à
Rouen par la diligence qui
part. le soir, à 5 heures, de la
rue Notre-Dame-des-Victoires;
onze jours pour atteindre
Barrèges. Le Courrier de
Lyon, de célèbre mémoire,
met près d’une semaine, quand
il n’est pas dévalisé chemin
faisant.

Ce qui, n'empêche pas Vic-
tor Hugo de trouver que la
chaise de poste est “chose
étincelante et rapide”. Le
chemin de fer, qu’Alfred de
Vigny compare à un “taureau
ce fer soufflant et beuglant”,
n'est encore qu’à ses débuts.
Arago vient de s’opposer à la
construction du tunnel de
Saint-Cloud, sur la ligne Pa-
ris-Versailles, sous prétexte
que“les tunnels risquent de
donner aux voyageurs des
fluxions de poitrine, des pleu-
résies et des catarrhes”.
_ On voyage donc à petites
Journées. Sur la grande rou-
te, à chaque relais, les auber-
gistes affairés rudoient leurs
garçons d’écurie et leurs filles
de cuisine, lorsque la diligen-
ce arrive dans un grand bruit
deferraille. On s’attable, par-
fois en hâte. Car la tyrannie
du conducteur écourte de
temps en temps le bon diner
— Potage, quatre plats, des-
sert et vin — qui coûte deux
francs dans les meilleurs hô-
 

 

Corporation de la

Cité des Trois-Rivières

AVIS PUBLIC
—

Est par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Rivières à sa séance du
12 août 1946 o passé un rè-
giement intitulé: “No 183.
AAV, Règlement pouvoyant à
la fermeture d’une partie de
la rue De Foix et amendant le
règlement No 13 concernant
les places publiques et les rues
quant au stationnement des
véhicules sur le côté sud-est de
la rue Du Fleuve, depuis la rue
St-Antoine jusqu'à la rue Du
Platon” lequel règlement de-
viendra en vigueur quinze
jours après so publication sui-
vantla loi.

Ledit règlement ést actuel-
lement déposé’ dans les archi-
ves du conseil, ou bureau du
greffier, à l’Hôtel de ville, où
tout intéressé -pourra en“pren-
dre communication.

Hôtel de ville,
Trois-Rivières, le. \3iaoût 1946:

(signé) Frédéric“Poliquin:-
Pro-maire

(signé)- Georges BEAUMIER,
i Giger 1

A

 

tels de Normandie. Le comé-
dien Samson paye deux sous
une huitre “pied de cheval”,
si énorme qu'elle fait l’essen-
ricl de son souper. L'usage est
alors de donner au garcon un
cu de pourboire par franc,
deux sous si l’on s'ist fait ser-
v:r en dehors de la salle com-
mune.
Onrepart. Et, si quelque ac-;

cident de route survient, la
seule ressource est d'attendre
le passage d’une autre voitu-
re.

Où va-t-on? Quels sont
alors les rendez-vous des lions
et des dandys?
On les rencontre, dans la

Forêt Noire, à Bade dont Mus-
set nous a dit les folles parties
de roulette. On les croise sur
la route de Dieppe, que la rei-
ne Hortense a lancée en y al-
lant prendre des bains de mer.
Une reine en costume de bain,
c’était alors un événement!
Jusqu’au XVIIIe siècle, les

bains de mer mw’attiraient guê-
re que les malheureux mena-
cés de la rage. Ces bains pas-
saient pour un bon remède,
auquel Mme de Sévigné fait
allusion dans une de ses let-
tres.

Quand la duchesse de Berry,
après la reine Hortense, eut
recours aux bains de Dieppe
en 1824, un coup de canon an-
nonça son entrée dans la mer
et l'inspecteur des bains, en
habit à la française, l’épée au
 

Canada,

Province de Québec,

District de Trois-Rivières.

No 8863.

Cour Supérieure

ARTHUR L'HEUREUX, ma-

noeuvre, de St-Tite, district de

Trois-Rivières,

Requérant,

vs

CARMAN L'HEUREUX, de St-

Tite, district de Trois-Riviéres,

&pouse commune en biens de Phi-

lias Durand, du méme lieu, et le
dit PHILIAS DURAND, tant per-

sonneliement que pour autoriser et

assister son épouse aux fins des

présentes;

LAURETTE L'HEUREUX,

Shawinigan Falls, district

Trois-Rivières,

en biens de Hervé Godin, du mê-

me lieu, et le dit HERVE GODIN,

tant personnellement que pour au-

toricer et assister son épouse aux

fins des présentes;

de

de

ARISTIDE L’HEUREUX, de St-

Tite, district de Trois-Rivières;

ANGELINE DESAULNIERS,

des cité et district de Montréal,

veuve de P. Tétrault de son vi-

vant du méme lieu;

JOS. JEHOVA DESAULNIERS,
de la province d’Ontario, Canada:

ANTOINE DESAULNIERS, de

la province d'Ontario, Canada;

DAME VEUVE EMILE DES-

AULNIERS et NOEL DESAUL-

NIERS, tous deux de lieux incon-

nus,

intimés,

et

BAILLY & GRANT, registra-

teur pour la-division d’enregistre-

ment du comité de Champlain,

mis-en-cause.

IL EST ORDONNE aux intimés
Dame Veuve Emile Desaulniers,

Noél Desaulnliers, Antoine Desaul-

.(niers et Jos. Jéhova Desaulñlers de
comparaitre sous un mols.

‘Trois-Rivières, 6 août 1946.

Le protonotaire,
’ 4sabe * : : 

 

épouse commune}

LE BIEN PUBLIC

côté, lui offrit cérémonieuse-
“ment la main pour ses pre-
| miers pas dans l’eau salée.

Dieppe, en 1830, est unique
plage fréquentée. Nul m’ose-
rait encore, le long des côtes
normandes, s’aventurer ail-
leurs.
Mais voici qu’en 1838, un

petit village de pêcheurs, à
l'embouchure de la Touques,
séduit le paysagiste Paul Huet.
Unsoir, chez Nodier, il le van-
te à Alexandre Dumas père,
qui bientôt fait le voyage et
trouve gîte chez la mère Ose-
raie, pour quarante sous par
jour, repas compris.
Un mois plus tard, Dumas,

dans tous les cafés du Boule-
vard, wélébrait avec enthou-
siusme ce petit village, qui
s'appelait Trouville. Dieppe
était détrônée.

Charles CLERC

Versl’organisation
des postiers ruraux
 

L'organisation chez les employés

de la Poste Rurale va bon train.

Le Comté St-Maurice s’est joint

au comté de Champlain, ce qui

permet de renforcir l’organisation

et faire pression de nouveau au-

près des autorités pour améliorer

le sort de ce groupe d'employés.

Ce nouveau groupe d’employés

de la Poste Rurale fait siennes les

demandes formulées par les mem-

bres du premier groupe et se pro-

met de travailler à amener d’au-

tres comtés à joindre leur orga-

nisation afin de constituer une

force qui leur permettra d'obtenir

plus tôt les revendications deman-

dées. .

Pour les employés de la Poste

Rurale qui n’autaient pas pris

connaissance des demandes faites

par le premier groupe organisé,

————————— JEUDI; 15 AOÛT 1946

nous ‘les publions de nouveau:

10. Que les taux minima sui-

. vants soient établis pour toutes les
missions à venir, soit $75.00 du

mille parcouru par année.

20. Que les contrais existants

soient modifiés en y ajoutant une

clause, qu'à partir du premier

juillet 1946, les taux de $75.00 du
mille parcouru soient appliqués,
Les Syndicats Nationaux Catho.

liques ont eu à date l'assurance
que l’Honorable Ministre des Pos.
tes est bien disposé envers eux et
qu’il peut espérer obtenir la ma-
jorité de ses revendications.
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  Blanchette Brunoy et Aimé Clariond dans le film “Ceux du riva-

ge” dés.samedi au Cinéma de Paris. Le 2ème film sera: “LA FEM-

ME QUE J'AI LE PLUS AIMEE” avec: Raymond Rouleau, Mireille

 

 

 

sans autre avis.

banque à charte.

-

“M tel de ville
‘Troje-Rivifres-Qué.
le 12 août 1946.

  
     
    Tout paiement devra être fa

La Corporation de la Cité des Trois-Rixiéres

Cres RB
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AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que le rôle général de perception de la Cité,

des Trois-Rviières est complété et qu'il est maintznarit déposé au bureau du

soussigné. Toutes personnes, y mentionnées comme sujettes au paiament des

cotisations municipales et scolaires sont requises d'en payer le montant au
soussigné, à son burcau, dans les deux mois de la date présent avis.

A l'expiration du délai des deux mois, le contribuable qui n'aura pas
payé le montant mentionné au susdit rôle, sera obligé de payer un intérêt de
cinq pour cent (5% ) l’an, sur le montant dû, jusqu’à parfait paiement, et ca,

Cependant,le contribuable qui acquittera le totai de ses taxes mu-
nicipales de l’année courante à ou avant l’expiration du délai des deux mois
susmentionnés, aura droit à un escompte de deux pour cent (29) sur le
montant ainsi payé, pourvu que l'immeuble soit libre de toute redevance
pour taxes municipales antérieurementimposées.

JACQUES DENECHAUD:

it en argent ou por chèque visé par une

Le ‘Frésorier,   
 

 
 

 


